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Comment avez-vous participé aux
sondages sur la présidentielle fran-
çaise ?
Avant les élections de 2007, nous avons
réalisé des sondages pour le compte de
quelques instituts français. Nous avons
donc l’expérience des sondages concer-
nant les intentions de vote. Ceci dit, nous
nous trouvions donc prêts à assumer seuls
des enquêtes auprès des électeurs fran-
çais. Nous avons sollicité pour cela l’au-
torisation de la Commission Française
des Sondages qui nous a donné son aval.
Il faut dire que nous bénéficions de deux
qualités que n’ont pas les cinq autres ins-
tituts français. Primo, l’indépendance :
notre institut ne dépend d’aucun groupe
d’influence. Secundo, la neutralité : nos
enquêteurs sont Tunisiens, ils opèrent
depuis Tunis et sont peu au fait de la vie
politique française. Ils ne peuvent donc
pas influencer les personnes interrogées
par le ton de la voix, par exemple, sachant
que le profil de l’enquêteur joue un grand
rôle dans les sondages.

Pourquoi avez-vous choisi de publier
en temps réel les résultats bruts de
vos sondages ?
(Avec un sourire malicieux) D’abord

pour me démarquer du lot, ensuite pour
plus de transparence. Vous pensez que les
résultats redressés des sondeurs sont plus
fiables ? Nullement, puisqu’il n’y a aucun
moyen de les vérifier. Vous savez, les sondeurs travaillent sur du déclaratif et

beaucoup d’interviewés, en particulier

ceux du FN, taisent leurs choix. Les
déclarations des interviewés comportent
des biais importants par rapport aux bul-
letins de vote qui vont être mis dans les
urnes ; raison pour laquelle les sondeurs
redressent leurs résultats en se référant
aux élections précédentes. Il est donc de
plus en plus difficile de produire des
résultats fiables. Vous vous souvenez,
sans doute, des résultats des sondages de
la présidentielle de 2002 : aucun institut
n’avait prévu le passage de Jean-Marie
Le Pen au second tour, ni même qu’il
serait proche des deux favoris, Chirac et

UN INSTITUT DE SONDAGE TUNISIEN DANS LA COUR DES GRANDS

3C ETUDES, institut de
sondage tunisien, est le seul
institut non français à avoir

reçu l’aval de la Commission
Française des Sondages et
cela depuis la création de

ladite commission.  
Pour en savoir plus, nous
avons contacté M. Hichem

Guerfali, directeur général de
3C Etudes.

Notre tâche était plus
ardue car nous étions

Tunisiens, donc il était
difficile de faire accepter à
nos interlocuteurs français
l’idée que nous pouvions
être à la hauteur de leurs
attentes. Notre démarche
s’inscrit dans une tendance
où l’on voit de plus en plus
d’acteurs issus des pays du
Sud renverser la donne et se
positionner comme leaders
là où l’on ne les attendait
pas.
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